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Une dissolution anticipée : 
 
 

L’annonce de la dissolution du CSS est prévue depuis 

longtemps; un courrier du Préfet en date du 23 décembre 
1940 la souhaite. 
 

Elle a lieu le 7 février 1941; attestée par la gendarmerie 
d’Oraison: « J’ai l’honneur [...] que le camp de Séjour 

Surveillé a quitté Oraison le 7 février 1941 à 19hrs 22.» 
 

Laissons le clap de fin à L. Molinier: « Le 7 février 1941 

nous quittons Oraison en chantant à pleine voix la 
Marseillaise. La population forme alors une haie de chaque 
côté de la rue et nous salue avec chaleur dans une 

ambiance empreinte d’émotion. Les gendarmes se mettent 
au garde- à- vous à cause de la Marseillaise et le 
commandant, chef de camp dut de ce fait nous saluer 

aussi ! » 
 

Un comble ! 
 

Les 294 internés sont dirigés vers le camp de St Sulpice-la-

Pointe (Dpt 81). 
 

Ils prennent le train à La Brillanne en compagnie de 50 
internés en provenance du CSS de Sisteron et 56 de celui 
du Chaffaut. 
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Ci-dessus: Courrier du 23 décembre 1940 du Ministre, secrétaire d’Etat à l’Intérieur au 

Préfet des BA confirmant la fermeture des camps d’Oraison et du Chaffaut « dans un 

délai aussi rapproché que possible et dès que [...] les nouveaux Centre seront prêts à 
fonctionner. » 
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L’attestation du transfert... 
 

 
Ci-dessus : Le procès –verbal du Commissaire Reichlin adressé au « Ministre de 

l’Intérieur, Direction Gen le de la Sureté Nle -5ème Bureau. » qui certifie que 400 
internés- dont 294 proviennent du CSS- ont été transférés au camp de St Sulpice.  

Pas tout à fait: un interné « s’est fait la belle entre Sète et Toulouse."  

L’honneur est sauf: il s’agit d’un interné du camp du Chaffaut. 
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La gendarmerie enfonce le clou... 
 

 

 

 
 

 

Ci-dessus : En quatre lignes– toutes militaires- la 
gendarmerie clôt 97 jours de rétention de citoyens 

français dont le seul tort est d’être communiste ou 
syndicalistes.   

 

In Archives nationale de la Gendarmerie – Châtellerault (Dpt 86) 
 


